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Le Duc de Curlande ayant nommé depuis 

quelque temps deja, Mr. de Manteutfel 
Délègue de fa part au près du Roi; l'Ordre 
Equeltre du dit Duché de Curlande, a élu & 
nomme en la même qualité de Delegne de 
fa part, Mr. le Baron de Heyking Chevalier 
des Ordres de Malte & de St. Stanislas; qui 
eût en confequence l'honneur de remettre fes 
lettres de Créance à Sa Majefte & à Mes- 
feigneurs les Marechaux de la Diète. On croit 
que -la Nobleffe de Curlande portera fes 
plaintes à la Suzeraineté, tant contre le Duc- 
Vañal, que contre un Refcrit que ce Prince 
doit avoir furpris ici aux Chancelleries Roya- 
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les, & qu'il veut ériger en Décret, quoi qu'il 
soit connu, que les Chancelleries ne forment 
point un Tribunal pour Ja Curlande, dont les 
affaires politiques oui matières d'Etat font du 
Reflort de la Diète de Pologne ; & les affaires 
litigieufes- civiles, des Jugemens de Relations. 
Mr. le Prince Poniufki a été arrête fur les 
frontières de la Pruffe,par Mr: Rudnicki Lieute- 
nant d'Artillerie. Ila été ramené immedia- 
tement après à Varsovie; & logé aux cafernes 
de l'Artillerie où il fera déformais detenu. 


SUITE DES REFLEXIONS SUR 
LES PROGRES DE LESLRIT 
PUBLIC. 


De l'esprit public confidér£ dans les rapports 
que les nations peuvent avoir entre-elles. 

Mes reflexions feront principalement diri- 
gées contre ceux qui ont dit: I y a chex les 
Polonois dix à douze partis différents, c'eft une 
nation en qui l’on ne fauroit prendre de confian e. 
or il ne faut pas croire que nous nous for- 
mions ici des chimères, pour avoir le plaifir 
de les combattre; au contraire nous favous 
certainement, que cette aflertion a déjà pañée 
en axiome .chez plus d'un politique; & il 
faut convenir qu’elle offre quelque apparence 
de réalité: car par exemple, il eft furement plus 
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commode en arrivant dans un pays, d'y 
trouver des bonnets & des chapeaux, des co- 
cardes blanches & des cocardes, jaunes; Car a- 
lors il fuffit de faire ecrafer l’un des côtes de 
la bascule, pour s’elever facilement fur l'autre. 
Mais aufli l’on m’accordera sans doute, que fi 
de pareilles commiffions avoient fouvent 
été enjointes, aux hommes charges des inte- 
rêts des fouverains , iln’eft pas probable que 
le miniftère dont ils font revêtu, eut merite 
de l'opinion des peuples, ce fäint refpect qui 
fait la bafe du droit des gens; ce refpect que 
l’on avoit chez les grecs pour celui qui por- 
toit l'olivier, que l'on a encore-chez les fau- 
vages, pour celui qui prefente le calumet 
de paix. 


L'Ecoffe étoit encore un pays bien com- 
mode, pour les propagateurs de l'influence 
étrangère & du defpotisme interieur. Les Mac- 
donald, les Mac Leod &c&cétoient des feigneurs 
cheris de leurs vafñaux, & de leurs clients, qui 
ne penfoient, ne fe battoient que pour eux; ces 
fortes d’aflociations etoient appellees clams: 
lorsqu'on avoit gagné le Lard ou feigneur, l’on 
étoit fur du refte; mais il n'y a plus de clam en 
Pologne, l'on y eft du parti d'une opinion, & 
non du parti d'un homme. La puiffance étran. 
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gère alliée, doit convaincre & non gagner; El- 
le doit faire valoir les fervices & s'attendre 
à de la réconnoiflance, L'on a vu dans le 
nord un etat qui weft point républicain, calculer 
ftritement fes forces, & ne point remplir fes 
engagements: Il eft très probable qu’en pareil 
cas nous euflions fait tout le contraire. 


J'ai cherché à faire entrevoir quel feroit fous 
les rapports d’allié, un peuple gouverné par 
lopinion Ê&t je crois qu’il merite encore plus 
de confiance dans fes raports avec la grande 
République federative Européenne. Dont la paix 
eft certainement l'intereft le plus univerfel. 
Dans un objet auffi neuf l’on ne peut guere 
raifoner que paranalogie ainfi prenons la Fran- 
ce qu'ou peut dire gouverneée par l’opition, 
car l'efprit de corps n’eft qu'un esprit public 
moins étendu, bien diférent de l'interet parti- 
culier, dons les états généraux n’oftent aucun 
fymptome, puisque tous y veulent contribuer 
& que les partis tout comme ici n’ont point 
de chef. Or l’on conviendra que la France, 
ne trouble point aujourd'hui cette paix tant 
deliree. Quand au fantaifies. de la nation l’on 
dit qu'elles s'oppofent au bien qu’on veut Jui 
faire. Mais queftce que ce retard auprés des 
fantaifies des cabinets, dont une feule vient 
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de faire perir 100,000. hommes parlesmaladies, 
égorger toute une ville avec les fêmes & les 
enfans &c &c &c. 


Je bornerai ici mes remarques fur l'empire 
de l'opinion, fes conquetes peuvent s’etendre 
jusques a un mieux presque incalculable pour 
nous & le temps ce grand élément de toutes 
les regenérations peut feul nous eclairer fur 
le fort de celle ci. 


POSTSCRHET U-M. 


La Commiffion de Guerre s'occupant à préfent, 
à régler tout ce qui a rapport a l'habillement 
© aux armes de l'infanterie, l'on a mis en avant 
un projet qui,comme toutes lesnouveautés,éprouvede 
vives contradictions, Il s’agit de donner aux 
soldats au lieu: de fabres, des häches aux quelles 
l'on pourra adapter le fer d'une pelle; & ce fer 
qu'ils attächeront fur la poitrine, la garantira des 
coups de feu. Les partifans du projet difent: 
4. qu'une telle armie défenfive, ajoutera à la confi- 
ance € au courage du foldat 2, qu'il eft fort 
agréable à un pofte. détaché, de pouvoir tout de 
Juite conftuire une redoute s’il eft en plaine, & 
faire un abatis s'il cft dans les bots 3. que 
la hâche fait des bleffures plus pi ofondes que le 
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Jabre, expérience que l'on peut faire fur la pre- 
mière piàce de bois 4. que la häche neft point 
étrangère à la main du Payfan polonois, ces gens 
la tants tous charpentiers & bucherons; ct même 
dans quelques parties du palatinat de Cracoue, ils 
en ont fait une arme de jet. A cela les adverfaires 
répondent d. que cette manière de s'armer efè 
laide ©? a mauvaise grace, 2. que cela eft inu- 
jité © pourroit donner un ridicule à l'armée Po. 
lonoise 5. que la häche embaraf]era le premier 
rang, l'ors qu'il mettera un genou en terre pourtirer. 
Mais les partisans du projet ne refient point en 
arriere, © répliquent. 4. que la hache n embaras- 
sera pas le premier rang, lorsqu'il mettra un genou 
pour tirer 2. qu'il efl à peuprés démontré que 
cette partie du maniement eft inutile © que l’armée 
Ruffe y a renoncé. Nous nous garderons bien de 
décider cette grande querelle; © après avoir expofé 
les moyens des deux parties, nous laiflerons aux 
lelfeurs a en juger. Ceux qui voudront acquérir 
des idées neuves fur l'utilité des armes défenfives 
anciennes, © l'infuffifance des armes offenfiues mo- 
dernes, dotventlire l'ouvrage de Mr. le Marquis 
de Breze, intitule Réflexions sur les préjugés mi- 
litaires, particulièrement aux pages 8. & 444. 
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